
Irène Schweizer 
Han Bennink
Welcome Back
1 CD Intakt / Orkhêstra

NOUVEAUTÉ. Que d’énergies! Et 
d’emblée (Welcome Back improvisé 
à deux en ouverture) une jubilation 
à travers quoi le Batave aux quatre 
cents coups et la Suissesse à la 
virtuosité multidirectionnelle font 
assaut d’ingéniosité et d’humour.
Schweizer et Bennink déployant ensuite 
au gré des plages l’éventail de leur 
savoir-faire et de leur expérience 
trans-stylistique. Le fait est que pour 
ces deux juvéniles septuagénaires, un 
enthousiasme aussi manifeste n’est 
sans doute pas étranger au plaisir des 
retrouvailles – après plusieurs rencontres 
dont trois enregistrées : en 1969 au sein 
des “European Echoes”, en 81 quand 
Bennink fit partie d’un quartette de la 
pianiste (pour FMP) et surtout en 95 
pour un duo prometteur dans un club 
de Zurich (déjà sur le label suisse). En 
témoigne l’équilibre du répertoire : deux 
titres co-improvisés ébouriffants (dont 
un dédié affectueusement au pianiste 
Misha Mengelberg), trois de Bennink, cinq 
de Schweizer, un de leur ami commun 
le bassiste Johnny Dyani (1945-1986), 
deux standards et pour conclure un clin 
d’œil monkien amorcé par un pénultième 
Surrender, Dear préalablement monkisé. 
Autant dire que l’étiquette Choc recèle ici 
celui d’une inusable magie euphorisante. 
• PHILIPPE CARLES

Irène Schweizer (p), Han Bennink (dm). 
Hard Studios, Winterthur (Suisse),  
13-14 avril 2015.

Sun Ra 
Arkestra
Babylon Live
1 CD/DVD In + Out Records / Orkhêstra

NOUVEAUTÉ. Les célébrations, 
perpétuations et autres 
commémorations riment rarement 
avec aventure. 

Mais d’abord il s’agit (ou plutôt il s’agissait, 
puisque ce disque a été enregistré en 
mai 2014) de rappeler qu’il y a cent 
ans naissait Sun Ra, et que quelques 
participants de cette tournée anniversaire 
sont des vétérans de l’Arkestra (cf. nos 
astérisques ci-dessous). Enfin, le principe 
même de la spatialité intergalactique 
chère au fondateur pourrait s’appliquer 
au temps et esquisser une sorte de 
renouvellement perpétuel, qu’incarnent à 
la fois la musique et les “jeunes” musiciens 
réunis par Marshall Allen : la violoniste 
Tara Middleton, devenue chanteuse à la 
voix ronde et puissante, et le pianiste Farid 
Barron, découvert et musicalement éduqué 
par...Wynton Marsalis. La musique, joyeux 
syncrétisme collectif de tout ce qu’on 
peut aimer dans le jazz, passe par toutes 
les tensions, obsessions, réitérations, 
suggestions, délivrances possibles, avec 
un côté plus “classique” que l’Arkestra 
originel. En sandwich entre passé et 
futur, avec des révérences au patrimoine 
(Stardust, Sometimes I’m Happy) et 
des caravanes en route vers l’ailleurs 
(Discipline 27B). Enfin, le DVD du concert 
(plus riche de trois morceaux) permet 
d’assister au spectacle, qui ne tient pas 
qu’à la vêture solaire des musiciens, de 
s’étonner de leur sérieux (quel contraste 
avec le son !), de découvrir le très expressif 
Knoel Scott, par ailleurs signataire du livret, 
et de constater qu’un leader n’est pas 
forcément un chef. • FRANÇOIS-RENÉ SIMON

Marshall Allen* (as, evi, voc, dir), Tara 
Middelton (vln, voc), Vincent Chancey* 
(cor), Dave Davis (tb), Knoel Scott* (as, 
perc, voc), James Stuart (ts), Danny Ray 
Thompson (bs), Farid Barron (p, cla), Dave 
Hotep (g), Tyler Mitchell (b), Wayne A. 
Smith Jr. (dm), Stanley Morgan* (perc), 
Elson Nascimento* (surdo). Istamboul,  
21 mai 2014.

Virginie Teychené
Encore
1 CD Jazz Village / Harmonia Mundi

NOUVEAUTÉ. Aux chanteuses de jazz françaises,  
on serait souvent tenté de dire : « Pourquoi ne pas chanter 
simplement des chansons dans votre langue plutôt  
que de singer le jazz. » 
Alors aux premières notes de l’authentique jazzwoman Virginie 
Teychené sur Jolie Môme de Léo Ferré, j’ai frémi. Fallait-il “jazzer” 
cette canaillerie avec ces nasales admirablement vibrées mais un 
rien mondaines qui nous cueillent à froid à l’attaque des premières 
paroles a cappella ? La réponse arrive avec l’entrée des balais, 
seuls partenaires sur ce titre. Et voilà mes réserves emportées 
par le swing et cette légèreté que voix et batterie font flotter dans 
le sillage de cette jolie môme. Et Madame rêve ! Comment oser 
cette… chanson ? Toile de maître ? Qui d’autre que Bashung ? Et 
Virginie tire sa voix là-dessus comme l’archet sur un violoncelle 
avec des miroitements piano-contrebasse renversants, quand 
soudain elle s’évanouit vers l’aigu comme une feuille morte : « Ô 
ciel, ô ciel… » Madame rêve, on ne peut plus. Je survole d’abord 
les classiques français : Nougaro évidemment (Allée des brouillards 
de Richard Galliano, A bout de souffle d’après Dave Brubeck 
magnifiquement réharmonisé par Stéphane Bernard et Gérard 
Maurin), Septembre de Barbara, Le Petit Bal perdu… Virginie 
Teychené joue et gagne sur tous ces registres, sans “jazzer” ni 
“bluesifier” contre nature, par la musicalité de sa voix, de son 
tempo, de son phrasé, de son rapport au texte, de son quartette 
et de leur invité Olivier Ker Ourio. Elle chante aussi le Brésil (Tom 
Jobim, Dorival Caymmi) et l’on sait qu’elle s’y entend. Elle ose 
encore Both Sides Now de Joni Mitchell et s’y donne les moyens 
de renouveler notre émoi. Les trois originaux, dont un troublant 
démarquage de Flamenco Sketches rebaptisé Encore, je les garde 
pour des écoutes ultérieures. Il y en aura. • FRANCK BERGEROT

Virginie Teychené (voc), Stéphane Bernard (p), Gérard Maurin (b, elg), 
Jean-Pierre Arnaud (dm) + Olivier Ker Ourio (hca). Pompignan, studio 
Recall, 11 au 13 décembre 2014.
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